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À l’occasion de la Biennale de la Danse, le 
chorégraphe Jean-Claude Carles présente 
sa dernière création, Les androïdes. Une 
déambulation où les smurfeurs prennent 
à parti les spectateurs. Les désirs futuristes 
du chorégraphe se portent aussi sur le 
groupe villeurbannais du défilé qui revêt 
les couleurs d’Alger. Le futur sera dansé 
ou ne sera pas.

Depuis quelques années, Jean-Claude Carles va à 
la rencontre des gens en investissant le pavé des 
villes. Cette envie lui vient d’un coup de cœur pour 
les artistes de rues, circassiens, troubadours et 
autres. Cette année, il lance l’idée d’une chorégraphie 
déambulatoire avec des danseurs hip-hop qui serait 
assez courte pour se jouer plusieurs fois dans la 
même journée en différents endroits d’une même ville. 
Jean-Claude puise son inspiration de robots japonais 
développés avec un programme qui les fait danser. D’un 
blanc luisant rappelant les troopers de La guerre des 
étoiles, les androïdes habillés de costumes légers en 
plastazote sont au nombre de six.

Fusibles grillés
La troupe robotisée se déplace avec réalisme. Mais 
tour à tour, “les robots pètent les plombs, les machines 
se détractent, s’humanisant un peu.” Ces instants 
délirants sont accentués par un départ et une arrivée 
très carrés, en mesure et en groupe. Le ton de 
l’humour prévaut, les robots fendent la foule, jouent 
avec elle. Le chorégraphe a laissé une grande marge 
de manœuvre à ses danseurs. Il a cadré leur imagination 
mais s’est laissé gagner par “leur talent en favorisant 
de longues improvisations structurées”. Les smurfeurs 
instaurent un décalage entre un public issu du monde 
moderne et l’apparition de créatures du futur, dotées de 
personnalités, de qualités et de défauts techniques.

Alger 2324
Cette année, le défilé villeurbannais sera aux couleurs 
d’Alger la blanche. Jean Claude Carles explique vouloir 
“replonger dans son propre passé pour re-baigner 
dans l’atmosphère si particulière de cette ville”. Afin 
d’échapper aux clichés, il imagine une version d’Alger 
dans plusieurs siècles. Au centre du cortège, un pont 
suspendu symbolise l’amitié et le lien entre deux 
civilisations (Afrique - Europe) et deux villes (Lyon - Alger). 
Des voitures futuristes sont portées par deux ou trois 
danseurs. L’urbanité se décline aussi avec des panneaux 
graphiques remplis de pictogrammes. La foule des villes 
grouille d’une chorale exprimant ses revendications dans 
une manifestation, d’individus perchés sur des échasses 
ou des rollers. Au total, 250 personnages invités dans 
leur futur, le temps d’un défilé. Thomas Flagel

www.aircompagnie.com
Les Androïdes : les 12, 22, 23 et 30 septembre
Défilé : Terreaux - Bellecour le 17 septembre 

*

?

©
 V

ér
on

iq
ue

 D
ub

oi
s

©
 V

ér
on

iq
ue

 D
ub

oi
s

C
ro

qu
is

 : 
St

ép
ha

ne
 C

lé
m

en
t

A
ni

m
aL

 D
e 

co
m

P
aG

ni
e Boîtes de conserve, toupie, saladier, 

bonbonnes de gaz tronçonnées. 
A l’occasion de 6-N’OFF, la 
première BIENNALE OFF, Tropa 
di Tropo présente une pièce où 
les objets détournés virevoltent. 
Une fable en mouvements où 
danse, jonglage, musique et vidéo 
ponctuent la partition visuelle. Une 
pièce hétéroclite non-identifiée, 
pour les yeux et les oreilles de tous 
les formats..

“ -  Mon chien, je l’aime comme un chien, pas comme une personne. Je ne sais pas si je l’aime plus ou moins 
qu’une personne mais je l’aime comme un chien et pas comme on aime une personne.  
Je veux que ça soit clair. Je ne suis pas taré.

  - Mais tu l’aimes plus ou moins qu’une personne ?”

Rodrigo Garcia, Jardinage humain
Un cochon rose, un lapin jaune et un éléphant bleu ouvrent un bal déjanté. Trois objets sonores miroir du babillage 
enfantin. Le trio s’inscrit comme le fil rouge des péripéties à venir. Adulés, adorés, détestés ou perdus, ces 
complices de l’enfance cristallisent caprices et débordements d’affection. Autour de ces charmantes bestioles, 
deux artistes modèlent une variation du quotidien.

Au delà des frontières
Stéphane Derbékian, le metteur en scène, tire les fils de la représentation. “La pièce repose sur la notion 
de manipulation. Nous sommes d’abord partis du mouvement jonglé traditionnel pour le faire évoluer vers la 
manipulation des objets. L’univers percussif créé par Claudio Bettinelli a la particularité de mettre en jeu de très 
nombreux objets du quotidien.” Face au musicien-percussionniste, un danseur-manipulateur (Clément Layes) et 
un vidéaste (Jérôme Biarrat). L’objectif : dépasser les frontières virtuelles étiquetant les différentes formes d’art. 
La musique n’est pas relayée au second plan durant une acrobatie de haute-voltige. Ici chacun est acteur à part 
entière, investi dans un tout. “L’idée a été de penser que le danseur-jongleur était en mesure de produire des 
sons, de participer concrètement à la création d’un univers sonore et partir du mouvement jonglé pour l’amener 
au mouvement dansé, dans des variations successives. La multitude des objets nous a également interrogés : 
pourquoi vivons-nous entourés de tant d’objets ? Quel regard leur portons nous ?”

Dialogue en direct
La vidéo projetée en temps réel fait écho à la musique jouée en live tandis que le danseur explore les possibilités 
du mouvement jonglé. La rythmique proposée sert de matière à la création vidéo. Autant de repères visuels pour 
la chorégraphie. En toile de fond, des maximes scandées, déstructurées sont déclenchées par intermittence 
comme autant de fragments mystérieux et poétiques. 
Stéphane Derbékian, l’œil extérieur a façonné le dialogue en direct qui s’opère entre les trois parties. Ecrire le 
rythme, l’espace, le mouvement. Trouver le ciment des improvisations qui ont écrit le canevas de la représentation. 
Explorer de nouveaux horizons et présenter un spectacle jeune-public décalé. Aurélie Noailly

Animal de compagnie (45 min)
Dimanche 10 à 16h ; dimanche 24 à 15h
Le Croiseur : 4, rue Croix-Barret . 69007 Lyon
www.lecroiseur.org
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